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Pou r a TouBx
Mal deGreelali Sucez le- -Bonbon s de Pin Parfu
.FEUILLETON .DU CANARD se contonait néanmoine. car per.

.... .. sone plus queA lui n'avait foi dani>
'incomîn parable géniea (Id Ropeini.

LE CUARICOtO 0rd letin pendant.
cirq muois avec lia reéiguiatioli la
pue exe.mplaire. 'Mai. le matin
tdu ptemier jour du sixième ninîs
voyant 1'il'n'y avait plus de tempe

. o-rmo . perdre 'hi de mé'ag1ileëiitb à gar'

Dès le scir iéme, ;e p..lai L d der. il tira le masestro A l'écaTt 'et
Barbriï fut mi A hzi poi t/tama l'entretien Suivant.

de Ro.eini : le popriétaire 'écli . Ah ça ! moti cher, êi'ir-tu qu'il
rFa complètemut, et le L L ibrr ne manque plus que vingt-nleui

maestro put se -reg:rder ccniuc. jO' r-. puur l'époquel fixé ?. - .

étant cher. luil dne a. i -trica i -Q uelle ép"'que ? dit Roseini
acception du mot. Tou; le- anis ave l'ébaiiieoint d'u. h im a
ou même (1 1im ples connais-ances q on adtret-erait unile que-stion

u'i rtucoltAait en semeronart ec t prehsible en. le prei.ant
étaient *i s tn fç la i r un autre.-

b.le de Bar b, dont R-riui foi -Le a, mai.
sait les honneurs avec un4 risance r '
parfaite. Que.qu:efNe ce erni- r .\ieme p'antni -e.

se plaignaii.de ne . nvoir 'trouve Im a t pr:ntia un 

assez dan:Is 1.our les convier rai tueau qu'on d'dt jouer cejour-
festins 'de son he. A .peire S.;:
avait pu en, rétiir, m1a:gré tout<,' -Ah ? J ai pio ni?
leS avancs du mn le; dor.ezi ou -l ne agit pas ici de faire l'é-
quinze. <'était. b-e j'auvis j l4. LCriL.é ' s'écria 4-'im prt i. dont

Quand à 3arbahî, :de .u la a patience était à bout j'ai Itt0tn
de cui.inier qu'il -'était iri. d, u le (él de rigue! r, coIptaRnt
inveLttit tVu. le.'jours uii n.uveau SUr L'extréme- facilité de tral que
met, -idait leý boutili.., h' plus teu C'a accordé. Mint-nant. il
anClel de -a es.ve, et ftait tou 'es uipsi-icc trl'ttendre daîvan-
les *incon"nuý qu-it plisa à R ai. tge r rue faut mon opéra.
ni de lui amener, r 'i - Ne î.ourraiton pas arranger
avaient éte e neilleurs auïis de quelque opéra ancien en chan-

-, .è e S u es'l
Eon;père. S eulem nt, -vers la fin g':int le titrel ?
du reps,. adun z i enge, avec - I p f÷t-Vu ? E. h-e 'aristes

,ur .e .li "C i É
une ad'res-el iLlirLie et.le 'our re . qui..-on. engagé exprê.s pour jui .
la boulCe, i gli-ait ertre la pire r dans un opéra t.1muveau
'et le fromrage 'uClques no,- sur -Vous les ILettrez -.à lamen-
l'op-ra qu'il s'ét ait fait iomettre de.
et sur i'éciataLt succýe qui ne pou. -Et le pubic ?
vai.t li manquer: .*. -\'oue fer.exer z le thatre.

NMais, quelqùe précaution oratoi. -Et le roi ?.
re qu'employft hon..ête impresa. -Vous donneri z- votre demie.
rio pour rappeler à son 'hôe la det- 1on.

te qu'il aviit contractéee, c,: peu.tte -Tout cela est. Vrai jusqu'im un
mote't'bcbés du bqut de seIvrei certain point. Maie, ei ni les ar-
-produisait sur le râaegýroî I tnome tirtes, ni le piublic,.ui le roi lui me.
effet que les trois parules terribler. me ne peuvent me- f-rcer à tenir
du festinz de Baithz.r. C'est pour: ma promesee, j'ai donné ma paro-
quoi Barb. dui la prnte; Je, monsieur it Domenico Barbala
avait été tOîérée jus qu'alors. flut n'a jariais manqué à Fa parole
p-irié iiment par PRoznini -de ne d'honneur.
-l'dlus pàartre au deàs!ýrt.. ' -Aors, c'eist différent.

Ceperdant les-moie'écoulaien -Airei, tu me prcmets 'de-com.
e libretto était fini depuis long: mencei- demain?
terpe, et rieu n.'anionçý.it encore -Demain, c'est imposible, j'ai
que le:ncompositeur se fût décidé . une partie de péche au Fusarm-.

'se mettre à l'ouvrage. Aux diners -C'est bien, dit Barbaïa'eton-
succdéaient les prom nadee, .aux çant aes mains dans les poches,promenades les -parties de·cam n'en parlons plus' J verrai quel
pagne.' La hcasse, la pécche, l'é- parti il me reste à prendre. .
qpitation, sèe partageaient les I i- . Et il, s'éloigna sans ajouter un
Eire de. jnble z.daitre ; mais il mot..
n'é'tait pa question' de la moinßre Le soir, Roseini souþa-de bon ap:
note. . Baibaa épouvait vingt foiB p6lit, et fit-'honneur à 'la table de
par jour des accès de fureur, des l'impresario en lïomme qui avait
crispations nerveuses, des envies, parfaitement oublié la discussion
irrésjitibles de faire un éclat. Il 'du matin. En. retirant, il re

c'rnù cnda bien ' son duestique
le l'e rév.iller au Ooint ii jour et
de lui tenit prete unei barque pour
le Fusnro. All qi, il 'endor-
mnit du tutitptineil d.u jlite.'

Le lendmain, milisonnait aux
cinq cent. clochla que p'osiède la
b.i nîhenre-nir 's vile le Naples, et
le do mueetiqi&41e Rossini n'étaient
liS eecore. moité chez soni mattre
le soleil dardait oes rayons à trai
verq les p rien'nes. Roinil, réveil-
lé en uaut, se lova sur son séant,
-s f:otta' les veux 't sonna le cor-
".on dr lai mi,'.net réta dane sa
main.

Il l ppela par la cruisét- ' qui do-
nait sur la cour ; le pmal&ii demeura
nîtýet comme un sérail.

Il secous la porte de Pa chambre
la.perte r(i ta A ses sectussee, el
le ét.a.it -imutrer' au de-hor' I,

A lors, Rsini, revenant à 'l'
uroi ée, fe Iit a hurler a.! secour,
a la trahi-o, riu guet-apens Il
i'eut pas 'e 1%me ja coniolation-que
l'écho rép'indit à ses plaintep, le
inl is de Bi:bï énut le batinent
ie plus eourd qui existe sur le glo-

Il ne lui restait qu W'une riesource,
c'était de sauter 'du quatrième éta.
ge ; mais il faut dire. à h louange
dr R'osatini, que cette idée ne lui
vibt p'as un istant à la tête.

Au bout d'une bonne heure, Bar.
baia .c'ntn sen bonnet de coton-A
une cro.itét du tro>ième étage;
Ru >%ni, qui n'avit'- 'a quitté

fen'tre, eut envie de lui lancer
uie tuile ; il se contenta de l'acca-,
bIer d 1 myrécat:one.

D~ r ~ ' vous uelque c.hose ?
lui demanda » impresario d'un ton

-Je veux sortir à l'nstant, E 
mie

-Voua sortirez qluand votre opé.
ra ser~n fini.

-Mais c'ect une séquestration
arbitiaire.

-Arbitraire tant que vous vou-
drez; mais il me faut mon opéra.

-Je m'en ' ailndrai à tous les
airtistée, et nous verrons.

-Je les mettrai,à l'amende.
-J'en-infurrnerai le public.
-Je fermerai le ihifatre.
-- J'irai jusq'u roi. '

.-Je donnerai ma:dérission.
Rosijrii s'aperçut qu'il était'pris

dans ses propres filets.- A ussi, en
homme supérieur, changean, de
ton, -de 'inanières,i decoanda-t-il
d'une voix calme:,

!-J'accepte la plaisanterie, et je
ne ni'en foihe pas ; mais puis je
savoir quand me. sert rendue mai
liberté?

-Quand la derrière scène de l'o-

AGENCE BA UME HMLavaonac

-A la répétition gé<~nir 'ie.

Le jour de la répétit ion générale
arriva enfin ; c'était la vcille .de ce
famux 30 -timai qui anvit coÔté

tant de transes A Barb.ai. La
chanteurs étaient à leur porte, li
mueiciens prirent .place à l'orchee-
tr.e, Rossini s'asuit au piano.

Quelques~ darmes élégantes et

quelques hommes privilég)é OcCU-
paient leq logen d'avantt.n Bar'

baï%, radieux et tricntnichaint, s

frottait les mains et' se ,rillenat

en sifflotant sur son th ire.
On joua- d'abqrd l'ouverture. DU

1O..Boston.

me
deParle

pram 'Me serarm répond1t
baïs en Ôtant son b"îno'.

-C'est bien " ce
chercher l'ouverture

Le soir, on ren;it
mène à Banà un cahier
Musique sur l<1el éc
grandes letrre : t
tello" 'ur

Lit salon dc .r nil ro
de cele'britésa musc î1 a rea

où il retut le prO
prionnier. On se mt !'ul le eh
au Piano, on d h r ë no'f
cht f d'c.uvre, t 'n
Ro.trini n'était i W. h
,que aeublable à I>i
travail et sans f . t Pa
seul acte de Cmn v<: n
(tue la bor. heur rfe: lA
arracithi le morc"u '

andmninraturs <'t '15, . i a co
Le' lendemn. i lin
veau dahier sur l
"Premier acte cl'o... nouv
cahier fut nvoy. ' ent a
copistes, qui P"Ot''. . t de 'I
devoir avec cette c* mU
te et passive a rbia
avait habitués. A le 'tr
jouise, ia partition o a'
été livrée <'-npi

I.impîrenario ne -

de j'ie ; il se jetai a fi f. Rni.
lui fit les excue' !1'- oucha
tes et les 1)1ues 'ir.' -r utra
gvnme qtu'il art em do

er, et le pria d'anch ay 1 v
en assistant aux r' .

-. 'Je ' taasera i n':.'ne eh
le@ aitistes, ré po nd i i. -. i i 'd'
ton dégagé, et j'- l': îl r-pét9
leur rôle. Quand omien
de l'orchestre, jinmorrne
de lee' recevoir che t,

-Eh bien, ron . t peu
t'entendre. avec eux. préel
ce n'est pas néceseaPirti, - t j'dm
r erai ton chef.d'o'v . rép
titiôn génfrale. ue e fo
je te prie de me pardr ,a man
ère don't'j'ai agi.

-Pai un mot de-pi " celi
ou je me fache.

-Ainsi, à la réptiUn génér

le?
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e r,:luentd, un ga- -Cinq ou s x pa.san.. Au b- t de t:ois minu. il y a 3co Quand la :irculation est complète.
les s.-î.renes d'un' hom- pour jouir du specaclk. 1'.p trcur. inent interrompue, voici ce qu'on peut

en: en train ud'echani- lire
Lw uýOch r~. .

frea-tique e.- Un izs":n'ent, , n : crut fr:, H ë . Ilt- .i pir f.tire: oublier fi îs.urs et dýs btuùti ues, Forcella

v.uti-W de Saint- d'une apoh ie fu Iro .îte ¼-ch, 1- v ile i-h k peare. eSt la ru des av; 'ats et des plai-

. oa':ni aU et i'alua. Ic oini;linll quî li ant. A;:-: i< hot-- du rideau. larbi dé urs.

o- 0 Iiiirbtia. Pas- riu p.it une turnure aut..- sérien pleurant dl n t checait par, Cette rué rpeemble beaucouP1r
cv. t. du t.nor. Rl e s'a purocha de lui avec une ré. i t ut le maitre .,>nr ! f pree:-er sur ur la p>opulatior qui la parcourt,

u ' t pisno, to-ut le elle inquiét n c-r e als Ro,.}ni. cédant à la.' lerie du plaii de j usti-ce, à
~ ile: *. e premnier vio- Mai.:; A esa vue. lsbm.~,l>,.ij- fanl doute à c. e"ttj m st i q i va Iri:, q'ion appe'ie ualle des . Pas-

arYch.1 on com ali) sant comm un lion.. e prit à -h i lien LUX. triti:lh teura. Yulait erdu uq ce'q avocats
IDI)v"'1 tire. 11,1 mu1(dIe r i d'.l- ua l'o-tre.hoemêmes ler de plus L'.lle. •d.lérubé à l'ovation di la eouA'e.. *u tencore pulu! loquaces et

.- n d'ili, traitre, 'u je me Le lendemnain :, .),umenico î ih r plaideurs pl us r.s 1' S.
encore,. ~it posiba .lsporte à quelque .xts aiua ùonna :1 lr, qui rem-e procès durentià Na.
t1is fir. .amicnaq. ..- Vy.n . . dit P.î .. :Fi i p istait Iu pi d lui at fnctione i rois fois. :us orgtemp qu'ils

-i k l i .', ?4alua. e n souiriant, n'y a-t-il .as qulque do ·tfl-l vl t ehener' imuatiùt ne durent à Prie.

Io répéta a ihai. re ède? .ul était, le d i reario de a traversions,

ui . m a r tà la cavatine -- Quel r.eède, buurreau ? C'eé-t .pr(..ené à son hvaie I u- itation i yavait encombrmiint ;nou-s fù-
ber à jouer pour demain le jour de la preuaère ré- de la vt-ille. • esfrê ed') edre d noe

oième o- unverture. présenttion. L eouflbur etra. corricol e p ur contin ue notre .

-LI a itrb'aïit exaaîpé- -Si lai -\ i prier lc-imi decrndre cprrie,o pour contiher notre ou-
nt cela.. charmant, mais indipoée ? murnunra ' ini chz~ i dit Bja4e à pied et noue allions, à force

B'AVflS tÉfli d r6'. tuX ' At'7~ d-. -' arini è~t pati, ré~ndi lede coups (le coudeivei . tra
'Von. l tenps de ree- o ubas à l'r i d limpures a- • a rpn le verser cette foule lorsque nous

L9juÊu'. '* min. Arrivez à la ria.. iflleur. ,nous aviý,..Aes de demander quelle

- -im poeible,.lui.répndîit ci- pConLr aru . cgzuse la ra>Eeimblait : on noua r&.
-Kai; mi. e l'i jonction .de ci du mnituée ton elle ne voudra pondit qu'il y avait procès. entre la

preario.chestre n'en cou- jamai-' attirèr sur elle la vduîjouîr. . confréria des pèlerine et don Phi-
pas f la même ouver- et. leA citrous du public. Sa n ri m r, . ppe V Nm

. . . S afâi, mon-n , il v u a
B.Irbs élança sur le pire- . -Si vu.vl e- la prier un Si .1uelle tait la Cause du procès : on

i iolon, le prenant au col- peu? laied ses adieux. oue répondit que le défendeur,
-Alor, va prier la Colbr.on de r

l r à iale a ev -Ce serait inutile- Ta ne cons étant it enterrer, quelques jours
re permtettre dle mont1ý1er celle. . .e1 rl qu.s-La Colbron ? auparàvant, aux frais de la confré-

jouer :iémeechoce depuis -Je croyiùa au mieux avec - a r ; e rd. des pèlierius, venait d'être assi-
heurei? ege ahn de prouver .légalement

-D'me dit -le violon avec un '-Raison de -plus. ites excuse, mais .la Colbron qu'il était mort. Comme on le
e qui e: .,iit honneur. à un Voulez.vous me permettre voit, le procus -6tit 'assez original

and, n jouons ce qu'on d'essayer, moi? t etbe . pour attirer une certaine affluence,

adonn. Fi tout ce- que tu voudrasql sont Nous detnaudAmes i Francesco"ce

si tourez dooo le feuillet, mais je Ca'verti que cst.d.u temps .!que c'était que don Philippe. Vil- .

vo'ture.. iini. 3Cn ce moment,'il.nous mon-

avn bau tourner iuttr--L malheureuse !... elle me ira un indi>vidu qui passait tout11%wik beautourner, il -Pleut être-..
q l u ' uu.quitte pour suivre Cossini. courant-40 uetr.Le jour, suivant,' n lisait tsur Pardon, oiu, elle est ea

mmeit il n'y a que l'ouvér- l'affiche 'de Saint.ChIiarles que' la femme
ira lmiupreasario en.. pAli.- première représenstation d'Otello -J Vengé "dit Barba a (

*'est dunc Une atroce mysti. était remise par l'indtisposition de r

7- ''la prima donna. vi
Sse levaet salua. Huit jour après, on jouait Otel- -

FoRCEUA.AUX RIIUMATlSAN :MiibiBrana était retomb6 sur.c
fauteuil da mouvement.. La Le monde entiër connait atijour- De même que Clhial est la rie « Offrezleur -u flacon d'Bidle

a donna, le -ténor, tout le d'huit cet opéra ; nous n'aivonesj des étra'ngers •-t de l'aristocratie, de Pi ParfLnl et vous aure
»ade.a'enpresait autour de lui. lien. ajouter.1 luit jours avaient de môme. que *i'uledn est la rue des ' leur reconnarssance éternelle.

nant ot-is la elcho un Rhume obstiné AE 25 e la bouMAeL- Paftodt.
LE'IMA
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Un an (pour tout te tXnada et Etats-Unis) 1
So ets, Strie:emeët payable d'avace-.

Les timbres américains et. canadiens son
acceptés.
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Ce onmal est vendu aux agCents S ets la
douzaine, payable tous les m

la rae, il dot coni prendre qu'il f sit

MONTREAL, 15 OCOR E 1895 mieux de s:'en aller.
.Oui, mais je.ne v'ois pas. quel

CRAVURES ET es insinuaon délicates sont
COMM EN TAI R ES trop subtiies pour ton entendement.

-. j Le pays, par ses j. urnaux et'par uneMaintenant que la iah*Iibi tion est pas a e a n
foule d'aWtres .mdyens. t'a laissé en-

au di:ble vert et la conference a. .. tendre ce qu'il voulait de toi et cepen-
Washington. il serait temps de songer dant tu te cramponnes.
aux Canayens de Bigot et de Mont. -j'ai été appelé p:r sir Nilfrid et
magny. • c'est à lui à me<oncédier.

Quand a ceux de l, is et. d: Ber. .- Mais ne voisitu pias dans quel-
thier,,i s peuvent se touuler encore impasse t le mets? -
une es:ousse. Ils n auront pas d'e. . -Non, je ne le vois pas bien.
lections de sitôt. - l' est reai quor. -Sans doute que tu ne le v6is pas.
leu; en avait promis pour prochtîne. Depuis que tu fais partie du cabinet tu
ment, mais c'était une frime pour lesj ne vois que Sifton...
ai re voter contre la prohibi:ian. M -C'est faux.
M..B 'iusoleil et.Guay ne veulent pas -Ne me contredis pas. Tu-peucx
si fair-- caser, et il .n'y a pas moyen chercher à intiniider Lauricr, mais ça
de f;i-ê: une élection partielle quand ne prendra pas avecÇnoi.
il n'y a pas de vacance. -Pardon, CANAR,., Que nie con-

- seilles-tu '
Nos érh. vins s'occupent en ce moI -Je te conseille de t'en aller avant

ment de ., révision de la chartre. d'e,tre mis à la porte.. Retire-toi avant
.a ville n'a plus de sou, les rues que la botte d'une nation indignée

son. sales, les égo4ts sont bouchés, )e t'envoie r'voler dans le-back stor,
k - trottoirs sont pourris, l'arrosage de l'histoire. Au revoir, Sifton.
i dt iiicontinué, le service des vidan- -- Mais, tu oublies peut etre.

. - va l'être bientôt. Le moment ne - J'ai dit: au revoir.
.it pas--tre mieux choisi poui -Au revoir.

augmenter le nombre des échevins et
leur accorder un gros salaire. " . Aux Correspondant.

Il n'y jetourne ra plus
A la dernière réunion annuelle des

instituteurs on discutait la questions
des punitions corporelles., .

Un instituteur de la campagne se
lève et dit-:

-Je n'.tais pas pire qu'un autre
et .à l'école j'ai été souvent battu, et,
je suis convagnr ue cela m'a fit du
bien.- UntIois, il m'est même arrivé
d'etr€iùetté pour avoir dit la V'érité.

-Et cela nous a guéri, fit entendre
quelqu'un du fond de la salI?.

Mon cher CANAXst,

Je vôus envoie ces quelqpes feuillets
pour votre colonne- humoristiq'îe. Ma
femme fait des plaisanteries sur mes
efforts à l'esprit, mais je pense que
vous trouverez. ceci à peu prés aussi
bon que ce que vous imprimez d'lia-
bitude. C. S. J.

Monsieur C. S. J.
Cher monsieur,

je vous renvoie votre- manuscrit.
Faites-le lire à«votre femme et s'il est
-vrai qu'el[le en peut tires des plaisante
ries, envoyez-les moi. Je les publierai.

La CNAiD.

25 cid Jbouteille' claîîl touto b.
PharaciOit poIY

Pour les humois obs inésa le Croup, l'Ath me BAUM E RHTMAL

Secrets de Bureaux.
-Bonjour, CAiwt».
-Bonjour Siftoi.
-On parie de moi comme premier

ministre du Manitôba.
-Oui, fai vu cela.*

-Quen penses-tu
-Tu ferais mieux de restcr . Ot.

0r qui i
-0. ser.i, débarrassé de toi plus'

vit e.
- Que veux-tu dire P
- Je veux dire que tu es sou d au

moral comme au plysique. 
-Comment cela?
-Quand on lance iit .ire botte a

un chat, il comprend qu'on ne veux
pas de lui.

Je sais cela.
-Qaand une daine fern e la porte

au ne. d'un monsieur er lui montrant

UN CA DE FOLIE
S'il est p-ossible d'avoir des doutes

sur l'état miital de madame Cloutier,
de Severin, tOut le monde sera d'ac-
cord à rcconnaltrc le le correspon.
dant spécial .de.a " Presse " est réel-
lement fou.

Lises plut '

Un préteî d que la folieesrt hsirise dana
la famille Vachon ;.ioW pas que tout le

monde y s4it'fou ; loin de la.

n us -loin
A mon arr.vée suclr lcu, j'ai trouvé le

miari tiêa abattu. L.A fcnmnr ausist'ci
d:étre gaie.

Et encore
Madame cloutier reî-ar2t pas etre forts.

plètenent foer, ca ena ncontaie
ave mes qamon .

y en a comme c-la des colonnes.
ides colonnes et encore des colons

BIEN RE-PONDU
Il arriv trop souvent que les té.

moins sont maltraités par les avocats
pour ne pas signaler le fait quand
c'est le témoin qui rcmct l'avocat à si
.place.

Ine femme modcst:cnt .mise est
appelée. i donner son témoignage.

Apiés plusieurs autres ities.ions.
l'avocat IUidcmande:

- Pouvez vous me direcoù et qu.and
vous aver rencontré cet homme potir
la. première. fois ?

--Je pens. «dit la dame, que ce fut;..
-1. ne s'agit pas de penser, dit

l'avocat, il nous. faut un fait positif.
Nous ne nous soucions pas de ce que
vous pensez Répondez catégoiriltie-
ment.

-je ne puis répondre, dit la dame.

Je -ne suis pas avocat pour parler
sans penser.

SOUS PRESEE
Pour réplndrc aux nombreuses et

continuelles, demandes qui lui arri-
vent de. toutes les parties du pays ci
dcs EtatstUnis, Lx CAtAD' a déciqde
deéurnir, en volume cette o:uvre in-
conparablc du non moins incompa-
rable Hector Berthelot [.s MYSvnTÉR,
DE MorrREAi..

Ce feuilleton publié pour. -la pre.
mièrc fois en, 834 formera un volume
de 156 pages.

C'est sans contredit l'ouvrage -le
plus canadien et le plus véritablement
humoristique qui ait jamais été éci it au
Canada.

Le prix du volume sera de to cts
Une remise- libérale sera -faite au

commerce.
Comme-le tirage sera nécessaire-

m.:nt limité, les libraires sont -priés
d'envoyer leurs commandes à l'avance.

La date de la mise en vente sera
annoncée dans le prochain numéro.

PE'CNERI E

Mon cher Cas.g

14- adans le fi, I
jeune homme qui ta b 'r e

durant es, ba.
nom de D. c

ursun ye u *

gran d qui liÀ vA til i. l
le s g e nts de kid pii.. .~;~

ne pas Il la b :

I ,tis de rig re
Ils de .'ît-s. ci i1:1; *.

Podra au m , -

une bigue qu'.i a ;
de blé.d'indc, ec h
me qui a les i»,int' pl,

de moduche
Io cis dln5s1 2

au bazar et pour k
les jiUles.. li ui rr
cigarettc. Ce .. de" 
ne, c'est gum ec't
porte du baATr -Ier

bout de cigare an
Jeudi soir il a > .ed

à q heures poqr rei!rnu cn
a pas été -ai -

,ivant
un ¡s.ir. unec

ba zar lui deni.ande
carte sur un F..fint

pond
-Un -«nf.int-JC1:5--a

soin de cela che. wa)-

fait l'Enfant Jésus.
I1-est à plaindre c .

s'il se croit un 1.f

Bren .1 t-

TIOTEL s*r-.Ali-

La maison par ezcellenc' .r es taS
rites, les acteuns et et tes

Cet établissement; situé m-l N. 6S-t
St.I.uftlt,. u centre de îJ %l::. rès di
bureau de poste, des banque. t ýs Pie
d'afraires, offrau public II antage

= udles. Le« chambrésî.: spaciralIKi
ebes avec luxe, le servîc Irll

table eu eeèllect *e*l" caent
qui s'y reldent ne.'cessent de fe (i.tel d'b&
biter cet hâtel de premier ordre. l'a C5Ces

fournie des meilleurs vins, les Pr1e sont*m
aéré& et nô ne nau e O
tuae à hnorer I. ore îceinle p
pulaire hôtelier qui possède cet hôe'tl.
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0 OUACS OTEL B1EAU
La maison par excellence pour les touristes.

Ralcons et terr~asse. Vastes salQn, charn jres
to did.lu richement meublées. &rvic dC Drem.l'r

mp Il 'Zi pé arz bame. . ..-
y e :er I j> é p> a .ti I - .En face de lIVt-l-de Ville tdu Palais den -serrec lé.

andal. p p ch.unes À . A qUc;es pa da.t x
le o.n fde fer.

l e Fi à t60.. l a Jlae-CGa rt iler
t d h r

*Asc:Vf fi.*~d- . t. J 0r.

~~:l t:î il tet la ;rIte 1;:

a~ il .~ .)i r.

t

j r..

dà .a

t rde de

Sc., m rý pn î d ul[ ant-

Cee d et 1 ans t le

k ni ' noi -is on nmen

s;" de Ic ro r s c .c i J e

-ik.e m I.a.mr 1uirs Ililles avant c- t "

LA CICALE A QUEBEC

t:. c c c

* .~ L IA M : 'r- -<tr dt'ct. i.u:as s euieet a~ ciI C ren

50 VEARS'
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Ccpnw nr~ c

I

Je ::,~ N.~2-~r ~ ç:t'tit ut~ th~ees. & ~~cî liii fr~g-ii lit ilt

p -Je n veu:jr, s ¡. - p irun t1,ge. lu v iciu fra n'e e
- v~~îyag le '.e:dred:. d. scussion :

goï : atsocOation des . -Mai v- fs: de . su s.n. --. ,onsi.lu. ne langage f 'je:

1*Zautre jour e -.. rm n t; .i . ie !Npertinence.

m n' j et comie der ai que u s. -Vous ctez vous fa.i rd la:,-r la te
St n.tgiltt be.laça cente apos- 1:$ous conimu...

er tgard;r. e v.aI vous am
ln%. ns .,vous a il imrnisc trcr une triené.

s a veiit les enfon- -T.isu..s rauUr.'de lu ot.a hvrHGauM
q .JUs avec dès crurdew

ilasge: .-

-~:. tnadame.e ne nais pas ci l . A B-rcy
e CC ceLa eC a. m.s d.-u e -Uj n uran ILibrairie FAUCHILLE

.isIte un en c uple de se-.u;n, mon nar est de- - in p - 1712 RUE Ste.CATUERN
resente cu de votation :

venu pcssimisl. sent d. vous. yn venie a des condmo.ns spéctI- . Lé
otn - . d de le-Mou do-N oerr Pourquoi 'ulUinre. C Ce

-X.j. . . <lui ragese.pubte c s. :. L.n fasc:cu.e
-Votre j ]ne lii f. aes-vous pas J'rcndre une - -Je Nous a: commandé dui vin, il y l se-ma.ne,-ou une rie comprenant

-tasse d c savoyan. a an. de se cou. a si sc in es. . lu fascicule tous les deux mais et dmi. envi.

-hrEh bien tone Une spéc:alité de moles françaises, princi-
Svous pour gagner votre -je n'ai encore rien reçu. laleinent la mode Natirnale, reçue toits les

-c cadavais vous ner, je ' tait . dis, et qui donne toetes les Semaines pour
-j) s' ·· . cts le numero un patron gra.ndeur naturellee su c agh coiugra. Drmecci c . c enis n exprès d.e Bordeauk. Toute pet snne qui pre.dra unabonnement

IP . . ,raichemem rri% -de Paris Ist encore -A pied? de un ans 6 -mois ou 4 mois aura droit à. nos
.- out au r d,c l'imt. ysl oi.euseet

e - . Toutes commandes de Volumes exeécies
IÀ capit.oe Choquce dc poste No ds Canayens.. UN SPORT trois semairnes d'avs
proîst l.n faisant sa visite ui matin il dit Lami Fred Dubis, le-propriétaire du chicla poésie dns la- - -. . regaunt. No 6n t-Gabrie. s'etat tendu si

elle le d .P -1n laissait entendre que u nopulare eai son voyagle à Caîs(in Cty, gi*il
apOice est Po us la dêche, 1l dit cu Je otatcl quen vous>' 'us- a déidè d'aàsster A la bataille entre Co i:tt NQUS RE OMSA i1ONS
ci lu, il ; i de tou n plus facile.ment cmanet McCoy.

a d t aout dant surearenabonn comme'il part prochainement. il v.eut Ser SET P2npacha cne n'e pa srea ,tn er la main à toux ses ami%. avant son dépa.t
nDêné il •l , o- .es -l'autre, j'ai prat.igité t-utc l. nuit. . et pour cette oce.asion, il srt tiut ce qu'il a Comme tant le plus iu-able et le plhsous ses confrères 'de mieux en fait de liqueurs, vins tt cigares. .- cornîotable. . t'est- le seul corset faitvenir funer la puAlle: le voir au plus vite: il se chargera d còuture et pourvu de trois

Pra d lavec plaisir de vos comîmissins pour Mmes
ettra nme 'd'rliÏr ' Icurs bla Notre repo rter a:sist A.ene as et et McOoö. c s":-t sldement ietenus depa ceilletsil'-a t de partir. scmblée des barbiers coit.t:irs, cono-. . .. . rivé à chaque Le A voilà

iSlemênt il ne dit pas que letabac qgluée dans le bu:t d'adopter les moyens U NE BONNE SANTÉ k crti idéual. cemadei- e in.

lesouin pour par-afactr, a voter un bi'l d'incorporation Qui sera- rétablie et sûremcnt sister pour lavoir.

dprochaine session .du parlement nainenlle par P'usage dit c . PRIX. .0
provincial. Les ôpiriiaus taient par. lbre Vin de Pi Parfum s. JOix, Ageat.

r la ge esqbroch A ME RU MA
poumo 11% a employ.sq 1R UM t "eu il v F% gi-c- rir ° " pro ln "tcl "eut.-et



SiO O''os étés faible Pr enez- VIN DEPIN PARFUME rale .E '''~de

AVENTURE Le Chat Grillé
Apreý la v.dlse, ent ousdisat C a d Opr n Xh ' lSCI '.tU dîîttGrand OpBr.a en deux

actes et plusieurs
n aiur sedusant tablea ux.

i. . . :~ 2. en'~h.ndi, I sors à l'instant dt la répéiion
.di u opéra dont j: suis l'.ut ur, et je

p ori:e du nmoniet eù mes imp'rcs.
du e. sis so.'t eucose iraiches .potr en

fur une critique h *nr.te et inp.ar
.lie dcstir.è,: au pub'ic.

DaIbns cee.. énle je mn'ct(.rcerai de
nåcr tî.incheruent. les déf.iuti de

-d r . : vetcut.en é iiaa: de blesser lci
\ e'ptiments de l'atuteut. .

;rdea c' '.t.rai un cear de b:onze pour
s r tr' l era mais jene "t pas mie cau-

-nj' er iune peine inile.

Sl'opéra a p8ur titre'' Le C hat
Gril:é,' parce qu'i v.au: inniment

a1 en:ic litux qu':i n'en a l'air. La imusique
- :, ei, de moi, en collbraion avc un

'> e .n acrnch ... tcomte qui jîue A bord di .lfant' .'

n dcid;. n été ê: qui a ses hivers À lui. lne
ïs .i deanàde: - ticlit pas a donner sn nom au public..

i- s m-.:tre en route? " parce que- ' les pouvoirs étrangerr"

réædu: " l'en doute." ,pourraiet le faire revenir pour ue
tautre affaire de.compte.

A . :' vous mn'intéressiez ! . .'ouver:ure est tirée de' " Guil
e: .. Q. î:ssje ...feneteC. i~aume Tell," et malgté ce 'que cela

A . :'5-tM~cu: vous 'crsi1, U 'fnaî
l'y: : m crear vouves uisse avôr détnnant, elle est assez

bien rendue quand tout est prei.
-'un beau'sty-e, Mais il faut un certain ienps à l'ot. I

'Qu:nd, m: chèren imur ch:stre pour se p, éparer. ..Celui qui
A • : .e r er . -- cus treve ?'' 1 i . _" S

\ ".-'~.' 'epond: J'y rève...'

I m:t e c Z:t c'taixc eS.
.E:, teâ:hant ette rép~onse,
T' e rtourDai, tout pensif,

canut a par: mri : " }'y renonce -

sa. zrta t,- le soir,
u S d:s Ale.i vous asseoir.

.slas de vot.re ssee"
'us uîa'' az repocndu: ' e t 'aime."

Uins un entr'acte á l'Ambigu
-Fort. beau cc i:te

. .Tr* s fi'!ort.

Le ils a u.c bien belle sc-ne:..
cele uU fait à son pte !

ALLONS-' CAIEMENT

L,'c ca~c' nt s(ri is et voilà la saison
rev'r.-. (. ei temps a' li'r figirc

M''''C I l. > .or Ctig. , .'

!Csrlre',~ Cigare. le fixi:' j tont de
rem '- e q. i. soct msevis à

t re q du rar et de la nu.t dans des sa.
c nfrtaies. Cabin t, pas ticuicers pour

- . Aara ve::d eneroi at ditail. Coin-
".r i-. hv:ëst à di.m'cile sou's le plus brei
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PRENEZ. LE BAIN .
DE PIN PARFUME

r a cure des maladies
graus 'du .S'nîg el de la Peau. -.

T el. Be-ll. . ........ .
'Marchands; 982.

CONTRE LA GRIPPE

jat:e a c, ar Itte c e uin pe 1 t. ut

de bois et envoie quelques sons lim-
Sides, le prmîier vio.on donne le "A"
e: le mon-sieur avec le.basson regarde
dans les profondeurs du pavillon pour

jvoir si on n'y -a' pas déposé une ..por-
tée de petits.. chats -depuis.l'a derniere
iÀs qu'il s'en est servi. Le surinten-

dant du gros violon, I': met debout e
lui làte le staccato, et pendant qu'il

igraisse son archet, le chef icause i
voix basse ;,ec celui qui crache dans

jle 'piston. 'Celui qui est chargé des
soli de grosse, caisse dispose ses en-
gins en -demi. cercle!et suspend le .tri.
angle.. portée de sa main tout en je-
Iant'un co.fp-d'cil au xylophone. au
chapeau .chinois, au 'coucou,' aux
cymbales et aux castagnettes.

Alors le. chef écrit son nom dans-
i l'air avec un 'baton e' tout le monde
se met à l'otvre.

Aprés ce morceau difficile, le rideau
se lève sur une école priiaire. i-luit
.cents éléves défilent sur lascén.e en.
chantant. une cavatine de quarabte-
neuf couplets tout en exécutant des
exercices.de calisthérnie.

(J'ai mis ces chcc'urs aussi nom-
breux que possible, car je sis "certain
que tous. les parents. paieront pour
venir voir leurn -crnfant' sur la scène.)

A lors s'avanct. une trs'ijolie soprano
accompagnée de savoix ; elle se de-
mande oû 'est Félix.; ne le voyant pas
elle chante quelkue chose en l'atten

dasn ; c'e;st unçe epèce d'arpège avec
des gammes diatoniques.

Au'. début les sons 'fppellent les
Plaintes d'une tourterelle blessée,
inais ils s'élèveni graduellement comme
e -prix du chirbon en hiver 'L(.e

ch.,rbon Diamant Noir de:J. O. La.
brecque & Ciè est le seul qui. ne
ch.nge pas) le. tout finit .par un
gargauisne art istique d'un grand effet.

Au.sccond couplet elle est plus sure
d'elle et. plus iritée de l'absence pio-
longeC de Felx. E1le att i sa p.lus
haute tttitude au mnimenst où le. pre.
lt!er -ion. net joue plus que sur le
chcrali de Pon instrument et sur'la
m.ache de so: voisin.

La prima donna du "i Chat Gril:è,"
7et pscéde une voix. pLine de timbre
et d'un joli mou.ement allegro tot
chant i l'an-dante, su. portée par deux
brais rmusculeux et:arg<iment déployés.
'lle est veuve et encore jeune ; elle a

i Î part a l. D.l mna ' dr . .usi,
m.is a part cela, sa conduite à tou-

Jours Cé irréprochale.
l.a seule critique que j'ose me p.er-

mettre - et je la fais avec lèpugnance
- c'est de s'étre légèrement éraillée
a voix il v .a deux. ans en voulant

chanter ur> duo seule pour toucher
deux salaires.

psur . voir 332 julics
cOuvcnt sauvées des ih'mmnes d'un
minuit.

Cela est iilfllilmen t.)'ts 1( j
pus captivant qu gle 
femmes cii sold its, (, it s t'Il
pCi<l parleet

et s'cn vont.

1-.Lgutctr a td
dans son Ieire muuv-tout ci
truire, él-ve' les ainu.
ser. i nlo.vs j'eI:.e ~ .. ,*

mhaire,. l'incen.die.' l'u un

compagnie de Ii mpie: une .A
un tonneau d'eau de ~.. :c j
moindre intrigue. .

l.a scene se passe aiu t. n:u et du.
ant lentr'acte, penpli
eune .6Ilcsse prarem h: .ca

de mmduit, il y aura ntes dc
ventrioque.,-,

i -, un phén esse qui L ed
dix ialas et smter le br e scie
ronde.

L'idée d'introduire la .qui

dans 'opéra est de inoi.
"Letfhat G.'ril.é "set

'sur le, terrain des..Na4ioniiý i
heure en jni L y ait

A peine les' applaudissem:nts ont- .salle comble.
ils ccssé q<ue Fdlix fait son en.- rée avec.
une ;vox populi.' Il a l'air d'expl-
quer que s'il n'est -ps arr.iv plus tôt-,
c'est parccque les jures ne s'accor-
d.ient Fas.'ou quelque chose conine
cela. Il.est accompagné par une tiutte
dont l'entrée principale est gardée par
deux grosses -moustaches rouges.

Le deuxième acte représente l'in
cendie . d'un cduvent . minuit ; 332
jeunes filles po:ussent des cris déchi
rants aux lueurs de l'élement destruc-
,tur. Le spectacle est superbe.

La compagnie des Sapeurs. Pon.
piers des anciens Elevecs des Jésuites,

.se- précipite sur la scène avec un î'ai
cheval.. Cette compagnie forte de 15
membrcs, est organisée dans lé but
d'opérer le sauvetagé des jeunes filles
des couvents en·flinmmes, a . quel.u
wmieutes d'avis. Le costume. consiste
en un hab. à queue. un petit leb.cçck
nik:lé,'et.un petit sac en cuir de Rus-
sic contenant des cartes de-isjsites.

Quand -un incendie éclate dans un
couvent, le sapiurIpompier court au
portier et fait passer sa carte i une
dés jeunes éplotées, pour lui- deman
der si elle veut lui f.ire le plaisir de
la sauver. S'il Cst bien recommander
eLle autorise le-portier' à le f4ire mon-
ter. Elle lui saute ge nmert sur le
dos et lui arrosc le cou de larmes. de
reconnais satce pendant qu'il l'a' porte
chea ses parents. . .

Ce passagcest tréi beau. .11 fau..
drait avoir per d tout sentiment d'hn-
'manité pÔur refuser de payer dix

I.,i \lla

!'>~ur copie coinforîne

G ui t.r.aum:x C. I..t.'

IOTEL JACQUlm_'C..
Ct IhAel, remis fur le. tcras

vient d'elle ,touvri par J. B. ' c.
Ojl Veacellent service a -u at:i. . -
tale neahbreuse. naviionq
A faire une vste au nouvel Milr.

fabrique de aa t.!i i -
Lpièr, pour épiciere, dI

E. B. ED DY& C e
fait aujourd'hui concur:ý naî
sur le- marché à tous leau-
tre articles du mmno8ngenre.

La CIE E B. yl)Y
donne du meilleur pap:
vend à meilleur mar.-h et
accorde un . escompto -is
élevé que tQutes toi antree.

Tél phonos a No. 1;9,
où donnez vos comrnamiîda,

-Coin'de ruesLatourt -:

ÉýNEOMSPROETMENT,
OBTE E P

g'uî*en. A Ig<.. y 111.% "t(l

vqzu: rIr:r~wr

PRENEZ LE BAUME RU HM&N VENTZ pÀRTOUT
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correspondance
Iontreal, ctobre 1 98

go crtf C.4hA'

fi't croire .l question de
tionr reias tousà Ces ca

%lonr.ié4, *ar il me tombe
la Ilne î.I.rr.espondrance qui

UV qu*i y ou iyns un.Ca-

C.vqenne qui pensent
se chose u " tness," a

e eutc. àoici

Wir petit «e (9 .

e mets la pitume a la main, c'est
de~ireu laisser à savoir que

dtndarì pour la campagne
ai-::ie » C. e te peux pas 1

b eil. Ch 'ange te souvient-il
srei S :::'intes qjue nous

passées e- mbles ; de ces di.

Clxi:CI ct .*. . ions sevi asser A la
.ge, . ~a d'amour ; te sot.

aMti1 encorc ci <e doux baiser que
u nt'ais d . un soir, au c-arlé

.ii? A: d'-.c baiser, je m.'en
nierari I rs. Lorsque ts C

ýrÇu roses. 'erent les micne-, ,
n friîn de ç. uptée parcomru t.,t

bts ccups ;: iac:u. buit.t a se

:M", ; je:- . 1 toaut énervée.
Aant dc ner. ch:r arge, je

i nppe queGustave D...
:kcta c.:u: la rue St-Laurenit
nlrd se a er avec mi cousine

3rtrue s acrontt lieu danC

*i e dé vCnlr, toi qui
L'ad4 :a pourras t'en dnnnt r

XM dei cs Vitaline, a -
luise. rude, Séraphir e ct

c ü pus . . -
e.... r se déchir le n I

E*T ana

eS R c ccIte letre. mi le
buers

ns. a ela lettre t

Arthcahn ka, o juillet îB98

Le Plastron de Pin P.rfume .

8ATISFAIT DI

r i: ··3 .e .21' * .. 'a.

T i r

eli'. ~rW

-r q e bc

Ta c, ch, ' 1. it a ' v.

a.l lula i. Crn

t. ravt-,tt le

Qu'au _e miiin n de ri

la rendeai,ç tn.>fl C , m -.

Prorlult Pr.ançal
.oronn ( Pir 1 A ad 'm le

-Eh bien ? mon ani. vour ne pas
m'e . dé serd argnt, elle est

'.ouchée d'une fi·de

U PLEBISCITE (,T n disait i un vieillard:
i: p &ys i: c. Les A nglais d' -C:'et-st mervei.?eux quat re-vingts

ar,, I et a:ss:i ,icambe

O i ?... et je lis sais. lur C
- vos dents ?

Une Peignere* îîn mn n man eas z:;:
-Pas possib e

t 1.ire p :' r aber p .ssr I aron1nez moi-?. -. es a tou.
* j. à ew Vora c eri re dé. tes cofnservés... dans une bct;e

l ue Sr.. : -Z Z Z

. v un bi;et d'excursinn -de me Í lle m q:e qui revient de
l'interremert de son gendre

une aire ede chaussures de clne vous n'avcL-n.ie st:be.qu s nver,
pas beaucoup de rgretdës-mort.

. Avoir .:i capovrt;r pas- La bonne darme. avec un accent
r gratis partotut. profond

41. Ailvr. tmapi er au Fiee Lunch . - l'ai assez. regr té de son vi-
50. Ne i imais porvîr.dreJes puts vaut

c..re cnr ar, a lnier leur.eux. t

6o. S: fair. rascr a i cents et se
S; iraiu: e ..imaidi r e cotuler les cheveux a la bol pour

chami. .5cents.

A. . . . . . . . ~ . I*.t.t- -. ag-

cher evr. as .. . .cher angt.D R 0 L ER 1 ES
Ton amant ......

i R La femme.--FTu.ls l'air fatigué de
lavie.....

I. marjiDe la vie de famille.
L~O arle ues Ut1731C a .Aa.t.' ..

Chl Parie des dirllreI amie,îdaRînés pir le .. I., . d , -Vous me dites q
ce, avec valtion que:jlat u tg a donné quaranl-iquatre C ' «I écTi n éminent et iln 

ttre et auss j'ai .mis la main 1 la couteau sa victime. eux lot
Pur W1ie1i i écrit de ciites

paur Cedire .qu'aussi moi e - Quarante-quatre couips de cou-
eloin dC toii. Combien de nuits seaul Que dites vous de ccla, mon

n som ô mon . e directeur d'un de
je, è-tre a adrespé la notre-i a mes, je donnerais ma -je dis... que c'est un garçon cIa actre

- -Vi i. \eux-tuquc je me noie ? a'de la suite'dans les idées .principal âcteur
tx.t que aille arrache.la barbe - Monsieur. - Votre -

or LOd Abe ea crtcn q a , arbe LA. Vd'1UTÉ EST dhier soir a été telle
k ,gesqu? Je suis prp t Qu qé plusieurs deadAea

z 90.4Loi e P"-igsuiesispt Qu leicme comr. uir-fa -re retrancher,
t t pa - o<n1 personn is par le Sat'Dn I

.ois, chée mignonne, cette p de Ji Parfumt.. 10 8 "i la la liste des billets de 1

iie j'ai faite exprés pour toi barre parfod

~!~.TOUSE R1PENRK LE

ue X... est un
'a pas lesche-

histoires.

nos petits thé.

suivante.à son

représentation
ment mauvaise
di m 'ont. écrit
leurs noms de.
veur. -

Daîns u-e gargote.
-Garçon, une ca telette de tmoùton.

-Il était tem.s, mon ivcur, car il
n'.n.re.ste plus qu'une.

Dix minutes aprés, la côteletCé
niarriv'ant lias

-Eh bien I garçn, çette côte'ei.te?
-Monsieur le chai vient de la

mat ger.
-Oh! ce .hat la, jele retrouverai.
-Comment cela, monsieur?
-En gibelotte

* ans un examen de gr.tmaire; le
professeur A l'&:éve

-Dites-nousce q.î; 'ous savez sur
les veibes.

Celui ci, après un monent d'hési-
tation

.- M'sieur, les verbes...c.cst tout le
.contraite des rois

-C mmnLt cela?
Surs.a equi qu'ils s 'accordeni

tou.jou rs. avec leurs sujets.'

2à . ...

--Poùrquoi les femrnes pleurent-
Aitc une messe de mariage ?
-- Celles lui sont mariées pleurent. o

parce qu'elles savent ce lue c'est que
le mariage, et. celles qui ne le Sont
pas, pleurent parce qq'elles ne.savent

.pas ce<cu c'est

Un trait de député, c'la se recuîil-
le,

Tous les journeaux de a arnaie
se sont renvoyés cette exclamation de

M. Récipic,n :
Rien n'eSt jJ.us enLvi-L': lue d'-

tre lécore du .jI/éne agric.e:"

Propos du' bouleyard
-- Tu ne stis .pis. mon rhr, con-

bien ma femme e.: économe, j: ne
eux t'en citer qtu'un cxtrtmpe! Je

!un avais pronns un nut meau de fou r-
ture dans lu cas ' ell rno: drnnerait
ain 6ils...

EhJl bi ?



Si voué êtes atteint deRhume, IP e e l T ID AiiaD N i > 'T~I'
Coqn1u._heou Prenez eSIROP de PIN ARF UM }----- nh <r, du ar .

POUR RIRE ile Beatit.t - viens de lire Mo, d'usurier trcHmlplll
dit-$ un jouril'qu'il avoit é é récolté fois :

en Floride, une.peche qui pesait une Un, je.uneC viveurLa i, mwes i cemna n -livre et demie. 's xrodniea sv
I.f..:ht:L1 deT.bt.cz v,.ue Cvenger \ 5 vies re- s : i. t.t:;l 1'n n'est..ce pais P .uu e. - h'm

Ur l -. Monsicur Lac.onn is .- l'.s du.:
tou, . àiàl ýi. e jeune bo n.-- Jtout, a mn aivis. PU ,i aî

:I.* Mlle Beauteint. -lmentidnîC ?
nIUne hîvre et demie, c'cet une Ien l r

Qu.i .. imagniqfiue y e he. r c
.:.. * . eu rec rde r : Monsicur I.connais. - Non vrai r -:n

d iv. t . IA.: nagi.itât. - Vous n'tes pas mn. ous pesef bicup pls
casa:e d i frappé le pli:gnant mademnoiselle.

- .c .a:t d v1 io n. -

Le :evnu. lim'a. p elé ' m u- Bien sir plle*.
dL ii x:. Aim-cri: vo u.ê .1 vous faire • pL re. - Yous. tt que ··· iu ai.

-~ ppleler "i .udi t.' si v n r ruez ma i .le.?
-a s a .

t- als Un. le-pr Ctenda-nt.-- Ji o d-r
-- . ELe père.---Très bienù ; miait 9 l..i rê.e indigné" à son is._:. J ous faire pour vr.-re ?

A: naae er CeIown: oses-tu parkr ainsi 'à ton Le prétenda:it.-Moi. mnieur je
e *c :aa. é:e. As ,u t-ublié que l'Ecritùrc dit : vas essayer de l'ér u.tser. tout simple.

e r " Si un li.rmnme n'aiie oas sEn frr l nc.rnt. le

c U p U .. il âà vu, comment aimera-t-il Dieu ---
q 'il n'a -pas vu. - - - • es %unt. rvu' u -Ce qui m'ennuie, cest i mé-

- - ç'4 s e .. • c. Le fils. - :: m :m homme -n ire. Jo.:'ie totit cn Vingi patre I - MIah-tq .

Le hait pas so f;re q à .i i u, Clu i heures. - C i. d- c i.

ment pourra.-il hir e démon- qu'il . · · -.. .S t-J , en. ..
Pe r dn ec..) L'eIu . il.

Pasvu. Lai-Pre-m don . . li y c'en

V.'s s . ac Af.- qu'i drmai:it E cý I re%,
Lu11 sur une porte fr.atchnient

S. a ps Prenez garde . Li -peinture et ta.L
' p.ir.e par le bouton. -

-. e e . : ABONN EN .EN Sr.
d: :Copié sur le carnet d'une joie - Un an. ld ct. Six mois. 5 ts ay t .....

-- ciétaire du Théâtre Frar.ç4is
Le c::. e.: ; .. e pré- lieni monde, ainsi nommé parce

sente Ice:re un-r Chun j.al CO- '.qu'ondy mène s aoitié l nSouscription
ma~e:tno-:< i a-.ar. u:aeu hs ..- S ous désirez vous abonner. veuillez refiE nIrn

le da s.nt d n f uihtle>n. TUn passant a ache:é chi z un mar- et le renvoyer.
Lcatté.linte lui dit en VaperZe. chand d'habits. à la chute du jour, un

hrt : .'. .paletot, qu'il croyait couleur brune. NoV ...
-Cornment., monur, vus ri'avcz .Le lendemain, sapercevant que le

point hote d'ay.r cr~ué madare, paletot est " vert," il va réclImer chez dresse
quard tout le ruen.de s'accorde pour le marchand qui lui répond:
la lUnr.. . .- Un peu~ de patience, mon cher Eta/ 0u Prozince

- éc n nt, ft 3"... .- Annoncez monsieur... Il nest pas encore ;nmûr."
un e ire.Les timbres du. Canada- ou des- tats-Uni s té

Nsos domestiques. en paiement.
-M. e .. a Madame .- Surtout, Victoire, c Adressez . Le Canard MONTRE A . t.

-mettez pas trop de Vinaigre dans la
salade.

-J'ai d41 'u le lpiaisir de vous Victoire. - Ah'. Madane put
rercoptrr mosiur fit de T." e tc tranquille : je në l'aime pas.Nous avr:s cuþe ensenb.e au Café
Améric;:.inen cmpagnie de quelMqulese
amis, et noLua avons buéormément Son mot -- -- - -

» dechàpan. . Le docteur.-Cd sont d:ux char- Salon, Salle ger, . l
it .Z... de répondrc. très (riide- mants jumcaux, monsieur Jeunema. ê. a CO J'hrn~t-~ tTet in;seur ~ euemaié -Chambre a cer, Boudoir,

-In fBureau, Rassage, Cu.isine, etc-
-lfaut, enl effet mronsieur,. qlue! .A .Junemarié (libgerement har-

gneux). - J'aurais dû m'y attendir. ous les Lundis Mercredis et Vendredis de due
cr yns ea p as le moimn- dC'est le motto de ma femme ça semaine sont des jours de bon . marché pour argent

S cr -nond eas, m ,s 'a-Deux enfants i;a .iÉ aussi bon mar comptant seulement ; les autres jours sont réservé pour
.... che qu'un seul " les ventes à crédit' Nous garantissons satisfaction ou

Alachase coehargent sera remboursé. - Ouvert tous les soir'.
CîLino.-.Lchez donc votre chin A. royaisque vous alli F vous

si vous voui z chasser, · marier, à cause de vos créanciers. F.T
Guibollard. - Pas si bête I il rh'a B.-Si mes créanciers ont besoin L Iarcd..do.0bl j5

cQû.6é fort cher, je n'aurais qtfà le d'argcnt, qu'ils se marient eux-m.e- conn paFses bs pri- 
-perdre.me!

mes.a


